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1. Introduction 


Le manuscrit arménien de Paris, BnF 333 — un Évangile copié à Xizan, 
au Vaspurakan, au XIV? siécle — a fait l'objet d'une notice dans le Cata- 
logue des manuscrits arméniens de la Bibliothèque nationale de France! et 
d'une description détaillée dans l'ouvrage d'Anna Leyloyan-Yekmalyan?. 
Nous voudrions, dans le présent article, apporter quelques précisions 
supplémentaires concernant ce manuscrit, plus particuliérement sur le 
nombre de feuillets manquants (2.), sur le folio 125 (3.), sur les colophons 
des folios 275v?-276 (4.), 89v? (5.) et 277v? (6.). 


2. Feuillets manquants 


Mis à part les trois premiers cahiers et le dernier, tous les cahiers du 
manuscrit n? 333 portent une signature, en caractéres arméniens, placée 
au milieu de la marge de queue au recto du premier folio du cahier et au 
verso du dernier folio du cahier. Les cahiers signés comptent tous douze 
feuillets — y compris le cahier u (1), fol. 15-26? — sauf le cahier dt (17), 
fol. 180-192, qui en compte quatorze et les cahiers p (8), fol. 99-109, 
et dy (16), fol. 169-179. Si le cahier dy (16) avec ses onze feuillets est 


* Cet article reprend plusieurs points d'une communication faite au Colloque inter- 
national qui s'est tenu à Erevan, les 20-22 octobre 2009, à l'occasion du cinquantiéme 
anniversaire de la fondation de l'Institut Maëtoc‘ des manuscrits anciens (Matenadaran). 

! Catalogue, p. 937-943. 

? Leyloyan-Yekmalyan, 2009, p. 68-75 et p. 86-87 en particulier. 

? Le Catalogue, p. 937, indique onze feuillets. 
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complet et porte une signature au folio 169r? et au folio 179v°, en revanche 
le cahier p (8) est lacunaire: il a sa marque de début de cahier au folio 
991? mais le folio 109v? ne porte pas de marque de fin de cahier et le 
verset Mc 6,35* qui commence à la ligne 19 de la deuxiéme colonne de 
ce folio ne se poursuit pas au folio suivant, le 110r?. En outre, ce dernier 
porte la signature dw (11) et commence avec le mot [y]nhiuuupuhifis tronqué 
à l'initiale, qui fait partie du verset Mc 13,34. De Mc 6,35 à Mc 13,34, 
on compte environ 25 500 caractéres; un feuillet comportant un peu plus 
de 1000 caractéres, il y a donc vingt-cinq feuillets — et non pas treize 
comme indiqué dans le Catalogue — manquants: un feuillet qui com- 
pléte le cahier 8 comprenant ainsi douze feuillets à l'origine et deux 
cahiers — cahiers 9 et 10 manquants — de douze feuillets. 


3. Folio 125 


Au folio 125r? commence le troisième Évangile. Le portrait de l'évan- 
géliste Luc se trouve au folio 124v*. Si on compare les incipit des quatre 
Évangiles (voir fig. 1, p. 21), il apparait clairement que le début de l'évan- 
gile de Luc n'est pas tout à fait de méme facture que le début des trois 
autres évangiles. Dans les pages de titre des évangiles de Matthieu, Marc 
et Jean, on compte, sous le frontispice, une ou deux lignes en erkat'agir 
ornées de lettres ornithomorphes et une ou deux lignes en erkat'agir 
simple, alors que dans l'évangile de Luc, il y a, en plus des trois lignes 
en erkat'agir, quatre lignes en bolorgir. Ces quatre lignes? en bolorgir 
auraient dû se trouver au verso du folio 125; le folio 125v? aurait été ainsi 
complet. Au folio 125v°, non seulement il y a un espace non occupé en bas 
de la seconde colonne qui ne compte que seize lignes alors que la première 
colonne en compte dix-neuf, mais aussi cette page n'est manifestement pas 
de la méme main que le folio suivant, le 126, qui est du copiste Yovanes/ 
Yovannés’, et qui compte vingt-et-une lignes par colonne (voir fig. 2, p. 22). 


4 Mc 6,35 b. hept: pga dui bb, unnm akut uruiljbpn ph mukhi. mkabhu mhrunyunn L 
SE RAUS hju. Le folio 109v° se termine par upuljipin ph. 

li Mc 13,34 fipujlu uim op qhulu h inu pus fuupé [fma gui hep- EL unu Zumba 
fupng fofuutin fhb. EL [npuipurisfup qunpó hp. hi oups aunt mmm qh up[dm i 

hi LUTTE 

i I -— | [fete ijui fpi Gunununnlqng Ih db: npuplu muubukaht: do. np Ih ulypurlil 
uiljuiunnbup lı uupuuiuinnp / llli pub: jui kyl [rik np Ach DU (sic) / 

? Le copiste écrit son nom en abrégé: jfi uf [fol. 89v°, col. 2, 1. 9 (voir fig. 3, p. 24)] 
ou yn iifupf [fol. 276v°, col. 1, 1. 18]. Si, comme le pense A. Leyloyan-Yekmalyan, le 
copiste et l'enlumineur sont une seule et méme personne, alors il faudrait écrire Yovanes 
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Fig. 1 
BnF Arm. 333: Fol. 16r^, début de l'Évangile de Matthieu; fol. 92r? début de l'Évangile 
de Marc; fol. 125r? début de I’Evangile de Luc; fol. 213r? début de l'Évangile de Jean 
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Les autres folios du cahier étant tous de la main de Yovanes/Yovannes, 
on peut penser qu'il n'y a pas eu ici perte d'un folio qui aurait été remplacé 
par la suite, mais que, pour une raison quelconque, le folio 125 a été copié 
et enluminé par une autre personne. Peut-étre s'agit-il là du second minia- 
turiste, qui a peint, selon A. Leyloyan-Yekmalyan, certaines des enlumi- 
nures marginales de ce manuscrit?. 





Fig. 2 
BnF Arm. 333: Fol. 125v? et 126r? 


et non Yovannes, comme il apparait, par exemple, dans un des colophons du manuscrit 
Mat. 346 [fol. 1v°], enluminé par le méme miniaturiste que le manuscrit arménien de Paris, 
et reproduit dans Leyloyan-Yekmalyan, 2009, fig. 2. En revanche, le nom du commandi- 
taire du manuscrit de Paris, qui s'appelle lui aussi Yovannés, est écrit en entier et 
orthographié trois fois avec deux -h- [fol. 89v°, col. 2, 1. 3 (voir fig. 3, p. 24); fol. 276r°, 
col. 2, 1. 14, fol. 276v°, col. 2, 1. 29] et une fois avec un seul -h- [fol. 89v°, col. 2, 1. 12 
(voir fig. 3, p. 24)]. Quant à l'évangéliste Jean, son nom est écrit GnZublilu Yohannes 
[fol. 275r°, col. 2, 1. 8], mais on trouve également, au datif, 8m/Guhhn. Yovhannu [fol. 276r°, 
col. 2, 1. 8]. 
8 Cf. Leyloyan-Yekmalyan, 2009, p. 86-87. 
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4. Folios 275v?-276 


Le copiste du manuscrit arménien BnF 333 a laissé deux colophons. 
Le principal se trouve aux folios 275v?-276 et est répertorié dans le Cata- 
logue (p. 938-940). Ce colophon n'est pas complet: la phrase qui se trouve 
à la fin du folio 276v? n'est pas terminée et le dernier mot est tronqué 
ulyu{t); au folio suivant commence le colophon d'un certain Rés Yovanés 
qui a fait restaurer le manuscrit en 1665. En outre, le folio 276v? porte la 
signature hu et le folio suivant, le 277r°, ne porte aucune marque de début 
de cahier. Il y a manifestement des feuillets qui ont disparu sans qu'on 
puisse en préciser le nombre. Le copiste a laissé trois espaces en blanc 
dans son colophon: un premier pour la date de copie du manuscrit selon 
l'ére arménienne (fol. 276v°, col. 2, 1. 10), un deuxième pour le nom du 
catholicos (fol. 276v°, col. 2, 1. 13)? et un troisième (fol. 276v°, col. 2, 
1. 14), assez curieux, entre lihybljbgun] et upch Euphuljnupnum tut. 


fol. 276v°, col. 2 


10 bul pun Hard) [unupii]ugphü 

11 jupbfobubu mm up: [blanc] 

12 h Iu [tng fly num [ob (ut) Qu y] Mpuquilig 
13 ubnfr'?. lag [blanc] Alahilar mt: 
14 [blanc] upfr Fy fulness] 


15 in| Ep guipup[nujh uiju[dwidwph- 

16 gun: 9np in| E]p uiui] upuclugl 
17 uibuunnulil gh qufonn Zum: 

18 Funulpuli l gu gu apmhuh-: 


«Et selon l'année du calendrier de Xosrov [de la race] de Japhet, [b/anc]. 
Sous le catholicossat pour la nation arménienne de Ter [blanc] de Cilicie, 
[et sous [le pontificat] de notre] archevêque Ter Zak'aria Axt‘amarec‘i. 
Puisse le Seigneur Dieu garder inébranlables le tróne patriarcal et [le tróne] 
royal.» 


? Le nom du catholicos est également laissé en blanc dans le colophon du copiste du 
manuscrit Mat. 5444 (folio 308r°), copié en 1417 par le méme Yovanés que le manuscrit 
de Paris. Cf. Xaë‘ikyan, 1955, p. 199; Leyloyan-Yekmalyan, 2009, p. 59, n. 126. 

10 On peut supposer que, sur le modèle des colophons des manuscrits Mat. 5727 (fol. 296v°) 
et Mat. 5444 (fol. 308r°), c'est kı fr dbpny ou fx übpny qu'il faut suppléer, mais l'espace laissé 
en blanc à cet endroit reste assez surprenant. Cf., pour Mat. 5727, Xac'ikyan, 1955, p. 46 et 
Leyloyan-Yekmalyan, 2009, p. 53, n. 111; et, pour Mat. 5444, cf. la note précédente. 

1 Le mot [dmn a été omis dans le Catalogue, p. 939. 

? Le mot uknf a été lu pfnf dans le Catalogue, p. 939. 
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5. Folio 89v° 


Le copiste a écrit un autre colophon à la fin de l'Évangile de Matthieu, 
au folio 89v? (voir fig. 3, ci-dessous), non répertorié dans le Catalogue. 
Comme dans le colophon des folios 275v?-276, il y a plusieurs espaces 
laissés en blanc. 
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Fig. 3 
BnF Arm. 333: Fol. 89v? Fin de l'Évangile de Matthieu et colophon du copiste 
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fol. 89v°, col. 2 


© 00-10 Un R © D ra 


PU pfu w{unnu|d pn u[mp]p undanui- 
putsh prp am [2 kus] pr, 
mnpüliu quuuhiatu uic bulu]h. 
ununi ulmp]p mihinui pu 
bju, lı òhinjuy bung, 
l [blanc] h bag 
within: Dit bnp 
l frie dbquupupunfr l uhii- 
upébun qpof pf Ak: 
ph 2uing: [blanc] 

tu wnuk nnpülui 
plphumn)}u mnugnijji unpu jmļu- 
hlu uic uluuj]p. puru qm 1d 
mia p quip 
ulmp]p unlanuipulihu may 


quu [purl [i  h uilif)- 
MAL, lı dbnquah bung: 
b. upduiiumn | giu l 
golinquh hun um un. 


iun npe qpla plphumn}u. uidi 
lı dun l qun [unl un junb]uy: 


uli: 


«Christ Dieu, par l'intercession de ton saint évangéliste, prends pitié du 
prétre Yovannes, commanditaire de ce saint évangile, et de ses parents et 
[blanc] et de tous les siens. Avec eux, [prends pitié] de moi aussi, Y[o|v[a]nes, 
scribe obéré de péchés et sans art. Année des Arméniens [blanc]. Plus encore, 
6 Christ, prends pitié du commanditaire de ce [livre], le prêtre Yovan[n]es; 
car [c'est] trés ardemment [qu']il désirait ce saint évangile pour en faire un 
souvenir ineffacable de lui et de ses parents. Et rends-les dignes, lui et ses 
parents, par ce [livre], de te glorifier, 6 Christ, maintenant et toujours et dans 
les siécles des siécles, amen.» 


Comme dans le colophon principal, l'espace laissé en blanc pour la 


date de copie selon le calendrier arménien n'a pas été complété dans ce 
petit colophon. 


qu 


On notera l'orthographe fautive de certaines formes d'impératif ainsi 
e dans le pronom hu, qui ont un - final superflu. 


? Le mot wäit est écrit en plus petit, sous le dernier mot de la ligne précédente. 
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Fig. 4 
BnF Arm. 333: Fol. 277v? 
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6. Folio 277v? 


Au folio 277v? (voir fig. 4, p. 26), aux lignes 17-20 (voir fig. 5, ci-dessous), 
on peut lire ceci: 


F? 277v°, col. 1 


17 n6 fup BN, qundamupiühu 
18 Pfui Guükyhp. kpkp up[up 
19 fu [Qum lı ilg ud Ip ap 4p- 
20 mip Ip. 


«En l'an 1148 (= 1699); nous avons ôté la date [de copie] de cet Évangile: 
cela fait trois cent soixante-six ans qu'il a été écrit.» 


Ce qui donne la date de 1333, correspondant, à deux ans prés, à celle de 
1335 indiquée au folio 276v°, col. 2, 1. 9'4, qui est, de l'avis des spécialistes, 
la date du manuscrit qui a servi de modéle. 


the. me cot page 
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Fig. 5 
BnF Arm. 333: Fol. 277v? col. 1 Détail 


i [L 7] Ge F h uquplqm []. SINN gula mann ën uidi] [L 9] Du l iplis 
[fun fr pl penn fi: uuu, nj : «Et depuis l'incarnation du Verbe de Dieu, l’Etre intempo- 
rel, le Sauveur Jésus-Christ, 1335 ans.» 
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Ces quelques lignes, qui comportent des formes verbales non classiques, 
sont suivies des mots suivants (voir fig. 5, p. 27): 


20 [mbp tp] dbSbnmburip>. 


21. humi daan ghép. 
22 infálp. gui&uipuróuppiá- 


23 pi. pub E&éE:—:'6 


Il y a, dans cette suite de mots, des syllabes de trop, apparemment 
inopportunes: ab [6h] nu [óu]dp. hubu] ig duläuln ahlahl, mlloiln, qu[éw] 
puléu) phléh]b. puléu] Aal! 

Les lignes 20-23 doivent se déchiffrer ainsi: Afuudp. hurbyjupgh. nkp. 
qupuphi. punk «de la main de Ter Zakar, de Kangvar". C'est tout.» 

Ce procédé qui consiste à insérer aprés chaque syllabe une autre com- 
mençant toujours par la méme consonne rappelle le javanais du français 
ou, pour rester dans l'arménien, les parlers secrets du type pdtpth (acerén)'* 
ou de ses variantes, le Ham ik vam (langue d'oiseau)? ou pillafup (2vevar)?^, 
ou le pfuljla|up (axkevar)'. On ajoutera à ces différents langages cryptés la 
langue dite «de moineau» (bin dun H? parlée à Mouch, par les enfants, 
et dont Kéram Kévonian a recueilli, en 1998, auprés de sa mére, Arménou- 
hie, née à Mouch en 1902, les deux phrases suivantes: 


2. quip upp ipa unpq bp inquil p üghpn inpak Cuh limp Epfoubp 
bn mmh). 


15 Le mot Abálnuámüp a été lu Abäkaudude dans le Catalogue, p. 940. 

16 Le mot Annik «à Maran» de la ligne 24 est de la méme écriture que le colophon, 
sans date, qui se trouve à la colonne suivante dans ce méme folio 277v°, et qu'un des 
colophons du folio 280r°. Ce dernier est celui d'un possesseur ultérieur et il est daté très 
précisément du 15 mai 1176 de l'ére arménienne, soit 1727. Hun — absent de AnjB — 
est un prénom féminin attesté dans plusieurs colophons du XVII siècle. On le relève, 
entre autres, dans un colophon ultérieur non daté d'un manuscrit copié à Xizan en 1608; 
cf. Lalayean, 1915, n? 355, p. 823. 

7 Kangvar: village du Vaspurakan, situé non loin du monastère de Hogeac‘ vank‘. 

5 Exemple de acerén donné dans HBB 2, p. 51: pò-ffhs 4-pè-f-w-pè-h pd-nun-pd-bhp 
(fri, uj[un] nunbhp). 

P Exemple de «langue d'oiseau» donné dans HBB 2, p. 128: Qp-Jp-bp-fug np-i[mh 
Chug unn). 

20 Exemple de avevar donné dans HBB 2, D TAR pi- [Ps uj-pi[- i-i pi[- [i| nan-p[- Ep 
(CA uj[un] nunbhp). 

2r Exemple de axkevar donné dans HBB De D 31: p plut m-p-plul-h pleins pup] 

nju) 
e 22 D'après HBB 3, p. 218, la langue secrète dite «de moineau» ou éhém4hplth (CÉnctkeren), 
consiste à insérer, dans chacune des syllabes d'un mot, le son y (z) avant la voyelle. 
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Il y a toutefois une différence entre le type acerén et la forme cryptée 
de Ter Zak'ar. En effet, dans la forme cryptée du manuscrit de Paris, la 
voyelle qui suit le 6 (č) dépend de la voyelle de la syllabe précédente, 
alors que dans les parlers du type acerén, on a invariablement un p (9). 
Quoi qu'il en soit, il s'agit là de formes qui appartiennent essentiellement 
à l'oral et c'est la mise par écrit de ce parler qui est remarquable dans ce 
colophon de 1699, 


7. En guise de conclusion 


L'Évangile du XIV? siècle copié à Xizan comporte d'autres colophons 
ajoutés par de nouveaux acquéreurs, le dernier en date étant celui d'un 
certain vardapet Arsen de T'ok'at qui nous apprend que le manuscrit a 
été «légué par testament au monastère de Saint-Barthélemy [Pur abäloach 
Juhpl> en 1887”. On ne sait si le manuscrit a été porté, «conformé- 
ment aux vœux du testateur, Ustay Yarut'iwn», au monastère de Saint- 
Barthélemy, ni quand ni dans quelles circonstances il a quitté, par la suite, 
le Vaspurakan pour la France, ni comment un certain Jean Kenoun”, 
demeurant à Paris, en a pris possession; la seule chose que l'on sait est que 
ce dernier l'a vendu, le 27 mars 1934, pour la somme de 22 500 francs, à 
la Bibliothéque nationale de France, oü il se trouve désormais. 


233 Catalogue, p. 943. 

24 Probablement le même Jean Kenoun qui a écrit un petit guide de Paris à l'usage 
des soldats allemands intitulé Deutscher Soldaten-Führer durch Paris [Guide à travers 
Paris pour soldats allemands], publié à compte d'auteur en 1940. 
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